
Tous droits réservés © Les Presses de l'Université de Montréal, 2007 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 18 juil. 2025 19:04

Meta
Journal des traducteurs
Translators' Journal

Oral et illusion d’oral : indices d’oralité dans les sous-titres de
dialogues de film
Marie-Noëlle Guillot

Volume 52, numéro 2, juin 2007

URI : https://id.erudit.org/iderudit/016068ar
DOI : https://doi.org/10.7202/016068ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l'Université de Montréal

ISSN
0026-0452 (imprimé)
1492-1421 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Guillot, M.-N. (2007). Oral et illusion d’oral : indices d’oralité dans les sous-titres
de dialogues de film. Meta, 52(2), 239–259. https://doi.org/10.7202/016068ar

Résumé de l'article
Lorsque que l’on parle d’oralité dans les sous-titres de films, c’est souvent en
termes de perte par rapport aux dialogues sources, dont l’oralité, elle, semble
peu mise en question. Elle ne va pourtant pas de soi. Les dialogues de films ne
sont pas de l’oral, ils en créent l’illusion. Si, comme l’avance Fowler (1991,
2000), le sens de l’oralité ne relève pas uniquement de la projection par le canal
oral, facteur qui différencie dialogues et sous-titres, quel rapport y a-t-il entre
cette illusion et celle que doit aussi ménager le sous-titrage ? C’est à cette
question que s’intéresse cet article, qui s’appuie sur la comparaison de
dialogues et sous-titres correspondants du film 37°2 le matin (Beineix 1986) par
rapport à l’oral spontané, et sur la théorie du mode de Fowler, pour conclure
que, paradoxalement, les contraintes du sous-titrage en stimulent le potentiel à
produire l’expérience de l’oralité.
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